
Sur votre page Facebook, une photo aux 
407 likes illustre l’autorisation d’exploitation 
du carrousel par la Ville de Lausanne,
le 31 mai 2016. Pourquoi l’avoir publiée
Suite au décès de mon mari en 2012, j’étais cen
sée partir. A l’époque, nous avions aussi les pé
dalos. La Ville m’a demandé de les « enlever ». 
Deux ans plus tard, c’était le tour du manège. 
A cette époque, j’avais quatre enfants à charge. 
Du coup, nous avons fait une pétition et récolté 
près de six mille signatures en l’espace de trois 
semaines ! Les enfants ont participé en signant 
aussi. Ils réclamaient « C’est notre carrousel ! 
On ne veut pas qu’on l’enlève ». M. Hildbrand 
(futur conseiller municipal) m’a beaucoup ai
dée. Il m’a même accompagnée pour remettre 
la pétition aux autorités communales.

Une victoire bien méritée
Oui, grâce à ma fille de 20 ans qui m’a beau
coup encouragée et toute la population qui a 
suivi.

Trente ans d’activité ? Racontez-nous.
Ce qui est rigolo, ce sont les enterrements de 
jeunes filles ou de garçons. Beaucoup viennent 
se faire des selfies. Un jour, un acteur de la série
Les feux de l ’amour est venu avec L’Illustré
pour y faire un reportage. Je n’étais pas pré
sente, mon fils me l’a raconté. L’équipe de M6 
pour l’émission Super Nanny est aussi venue à 
Ouchy pour y filmer quelques plans. Et même 
des Indiens ont réalisé un film ici. Je leur ai 
donné mon accord. Ce que je demande, c’est de 
citer le manège d’Ouchy pour nous promou
voir.

Des histoires d’amour ont-elles vu le jour 
au carrousel
Non ! pas à ma connaissance. Bien que je voie 
beaucoup de papas solos qui viennent ici (elle 
rit).

Avez-vous observé une évolution du public 
durant toutes ces années   
Non, pas vraiment. En 2011, l’euro était plus 
lourd par rapport au franc suisse. Nous avions 
beaucoup de Français comme clients. C’était 
une période très difficile pour moi. « Ils » fai
saient leur loi. Un jour, une dame arrive avec ses 
enfants et les place sur le carrousel. Ils payent 
pour un tour, puis décident d’en faire encore 
un autre, sans le payer. Je leur demande de des
cendre. La maman refuse, mon collègue tente 
d’ôter les enfants du manège. La mère crie au 
scandale « Ne touchez pas à mes enfants ! (…) » 
Une violence verbale qui m’a beaucoup mar
quée. Il y a malheureusement beaucoup d’abus 
et de malhonnêteté de nos jours. 

Donc, clairement un manque de respect
Oui, tout à fait. C’est une tendance générale, 
sans distinction de nationalité. Les plus mo
destes financièrement sont les plus respectueux. 

Les autres se croient tout permis. C’est hallu
cinant, nous en avons beaucoup souffert. S’est 
ensuivi la pose d’un plexiglas pour se protéger 
de la violence verbale et physique des gens : 
quand on vous lance des tickets à la figure et 
qu’on vous crie dessus, on doit se protéger. Par
fois, mes amis prennent ma défense devant les 
clients. Un jour, l’un d’eux s’est même pris une 
claque par une femme ! Les gens sont mal dans 
leur peau, alors ils se déchargent sur nous. 

Comment faites-vous alors pour surmonter 
cette agressivité ambiante
J’ai été suivie psychologiquement et soutenue 
par un coach de vie. Il m’a enseigné quelques 
stratégies pour faire face à ce type de compor
tement. Des personnes agressives au début se 
sont radoucies par la suite. Au pire, je ferme ma 
petite porte un petit moment.

Avez-vous connu des actes de vandalisme
Oui. Ils découpent la toile durant la nuit. 
J’appelle la police, mais… cela ne remplace pas 
la bâche pour fermer le manège. Il n’y a pas 
d’assurance pour ça malheureusement. Alors, 
on répare comme on peut. 

Une histoire touchante pour changer d’angle 
de vue ? 
Je vois un jour une maman assise sur le mur. Je 
la reconnais et lui demande où est sa fille. « Elle 
est là, sur le manège ». Sa fille entretemps avait 
grandi et était devenue maman à son tour. Je 
ne l’avais pas reconnue. Certaines clientes sont 
devenues des amies après vingt ans de fréquen
tation. Le sourire des enfants efface heureuse
ment les mauvais moments d’une journée. C’est 
magique. 

Combien coûte le tour de manège
Il y a trente ans, il coûtait 2 francs 50. En 2001,
c’était 3 francs et nous avons augmenté à 4 francs
en 2021. Mais si vous achetez quatre tickets, 
cela coûte 14 francs, six tickets 20 francs et dix 
tickets 30 francs.

Comment avez-vous survécu au COVID-19 ? 
Avez-vous reçu des subsides
Un ami banquier m’a conseillé d’y renoncer si 
je le pouvais. Alors, j’ai puisé dans mes réserves 
et fait le dos rond. C’était difficile parce que 
nous avons rouvert en même temps que les 
cinémas en tant que société de divertissement. 
Un jour, j’entends à la télévision que toutes les 
activités pour les jeunes de moins de 16  ans 
pouvaient rouvrir. Alors, j’ai ouvert mon ma
nège. La police du commerce demande « Qui 
vous a permis d’ouvrir, Mme  Maréchal ». La 
RTS ! (Elle rit). Après quelques jours d’attente 
de l’autorisation communale, elle peut enfin 
rouvrir avec les précautions d’usage. 

Quel est votre plus grand rêve
Le carrousel, c’est ma vie. Je suis là tous les jours 
sauf quand il pleut. Ce sont mes seuls jours de 
congé (rires). Mes enfants me remplacent de 
temps à autre. 

Un message à faire passer pour conclure
J’ai envie de dire que je suis là pour divertir les 
gens et non pour « les voler » comme certains

le disent. Le carrousel, c’est mon gagne-pain. 
Si les gens veulent faire un tour de manège, ils 
doivent le payer et s’ils ne veulent pas, et bien 
dans ce cas, ils n’y montent pas. Honnêteté et 
respect, s’il vous plaît
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Cap sur nos membres: le Carrousel d’Ouchy,
Interview de Fanja Maréchal, propriétaire

Société de développement des intérêts d’Ouchy 

Gérer un carrousel en tant que femme, c’est toute une histoire, ce d’autant plus qu’en Suisse romande, ils se comptent sur les doigts de la main. 
Suite au décès de son mari, Fanja devra s’imposer pour continuer à l’exploiter. Elle nous raconte les hauts et les bas, à l’instar de ses jolis chevaux 
de bois qui n’en finissent pas de tourner. En 2024, elle célébrera trente ans d’activité, pour la plus grande joie des enfants… et des plus grands.
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Aviron de mer

Championnats suisses d’aviron de mer sur le Léman

L’an dernier, 220 rameuses et rameurs de 30 clubs ont pris part à la compétition, 
notamment en équipes mixtes, comme ici. / Detlev Seyb, Swissrowing et Léman-sur-mer

DK

Samedi 14 octobre, les deuxièmes Championnats suisses d’aviron de mer auront lieu 
devant les pyramides de Vidy à Lausanne. Une buvette accueillera le public dès 9 heures.
Les courses seront commentées et retransmises en vidéo pour les spectatrices
et spectateurs.

Des rameuses et rameurs en provenance de 
toute la Suisse et de clubs étrangers s’affronte-
ront sur un parcours de 6 km dans une am-
biance conviviale. Les bateaux d’aviron dits 
« de mer » se distinguent des embarcations 
traditionnelles, dites « de rivière », par leur 
capacité à affronter les plans d’eau agités et 
les vagues. Contrairement à la discipline clas-
sique qui se court en ligne droite de 2 km, les 
régates se déroulent autour d’un parcours avec 
des bouées à virer (voir vidéo grâce au QR code).
Ces manœuvres sont parfois spectaculaires 
lorsque plusieurs bateaux arrivent ensemble 

à une bouée. Nommée « Léman-sur-mer », la 
manifestation est organisée par le Lausanne-
Sports Aviron, qui défendra cette année quatre 
des six titres en jeu.
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